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Chercher la communion, n’est-ce pas le cœur de l’Évangile ? Jésus est venu « rassembler tous les enfants 
de Dieu dispersés » dit l’Évangile de St. Jean. Et il nous demande de participer avec lui à la création de 
cette unité entre les humains. Oui, le Christ nous a laissé comme héritage une nouvelle solidarité. À nous 
de la découvrir, de la mettre en lumière. 

Les fossés, les déchirures qui divisent l’humanité sont tellement profonds. Les incompréhensions 
mutuelles génèrent des tensions et des conflits entre les continents et entre les pays, entre les 
générations, entre les gens d’un pays et les étrangers. Jamais nous n’avons eu tant de possibilités et de 
moyens de communication. Et pourtant, les déchirures entre les humains s’aggravent. 

Et les chrétiens eux-mêmes sont divisés. Pour travailler à une réconciliation entre les humains, il est 
essentiel que les Églises se réconcilient. Il s’agit pour chaque confession tout à la fois de rester fidèle au 
meilleur de son histoire, mais aussi de s’ouvrir aux autres, de recevoir ce que les autres ont de meilleur. 
C’est en avançant sur ce chemin que nous vivons visiblement en réconciliés. 

Pour soutenir ce chemin de réconciliation, plus que jamais, nous voulons, nous, les frères de la 
communauté, avec vous, des jeunes de tous les continents, continuer notre pèlerinage de confiance sur 
la terre. 

La réconciliation des chrétiens nécessite bien sûr une réflexion théologique et historique. Mais elle 
demande surtout des rencontres entre personnes : c’est là peut être la principale contribution du 
pèlerinage de confiance. 

Par de multiples rencontres entre personnes, il est possible d’anticiper déjà la réconciliation que nous 
attendons entre tous les baptisés. Et cela nous donne, à nous les chrétiens, un nouveau dynamisme pour 
que nous soyons porteurs de paix dans l’humanité. 

Ici nous faisons semaine après semaine, au long de l’année, l’expérience que le Christ peut nous réunir 
au-delà de toutes les frontières. Cette communion est un miracle qui ne cesse de nous émerveiller. C’est 
en vivant un tel miracle que l’Église réconciliée pourrait devenir le noyau d’une communion universelle. 

Le pèlerinage de confiance, avec ses étapes successives de ville en ville, nous fait découvrir plus 
profondément le visage et la vocation de l’Église. En chaque lieu où nous avons une rencontre, nous 
sommes accueillis par l’Église locale, par les chrétiens des différentes confessions. 

Partout où nous allons, nous constatons que les Églises historiques traversent des situations difficiles. 
Aujourd’hui, dans toutes les Églises les institutions se heurtent à des limites, elles voient la nécessité de 
transformations mais personne ne sait exactement dans quelle direction aller. 

Avec le pèlerinage de confiance nous voudrions participer à la recherche de ces transformations. Et en 
voyant la grande confiance que tant de responsables d’Églises font à ce pèlerinage que nous poursuivons, 
nous nous disons : il y a là un appel de Dieu auquel nous voudrions répondre avec toutes les forces qui 
nous sont données. 

En étant des porteurs de communion, où que nous soyons, nous pouvons faire naître aujourd’hui 
l’espérance que recherchent tant de femmes et d’hommes. C’est ainsi que nous pouvons, comme 
chrétiens répartis à travers le monde, être le sel de la terre, pour donner le goût de vivre à ceux qui sont 
fatigués et découragés. 

Le monde a soif de cette espérance. Alors ne restons pas passifs. Chacun à sa place peut, ensemble avec 
quelques autres, accomplir des gestes d’ouverture, de générosité, de réconciliation. La source d’un tel 
engagement est accessible à tous. Cette source est dans la parole de l’Évangile et dans l’eucharistie qui 
nous nourrissent. 

Écoutons Jésus nous dire cette parole qui pourrait nous accompagner ces prochains temps : 
 

« Vous êtes le sel de la terre. Mais si le sel perd sa saveur, avec quoi va-t-on le saler ?... Vous êtes la 
lumière du monde. Une ville ne peut se cacher, qui est sise au sommet d’un mont... Ainsi votre 
lumière doit-elle briller aux yeux des hommes pour que, voyant vos bonnes œuvres, ils en rendent 
gloire à votre Père qui est dans les cieux. » (Mt 5) 


